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TORONTO FAIT
NE BELLE RECEPTION

A L'HON. M.
t acclamé ’après avoir démontré que les

He et les C. Poveulent chacun leur sorte de
ture il déclare: ‘‘Parlant ici comme chef li-

al, je dis que nous ne voulons de -dictature
d'aucune sorte.”

 

 

Toronto, 21. — “Démocratie ou découvrir que cs tout le pays 8

distaturet” Le très honorable M.'sppris depuis longtemps, que

Mackenzie King a posé cette notre peuple est mécontent et

question hier soir dans le Mes qu’il veut du travail ot des gages.

sey Hall hier soir. Il «. reproché ! Comme son auditoire était com-

et aux corservateurs et à la C. posée en grande partie d'ouvriers

C. P. de tendre tous deux à la M. King traita surteut de ques-

dictature. “tions les intéressants directement.

Il reprocha à M. Bénnett d’a-

br Dennett Teeta voir_tenu cinq sessions sans fairs

re dv sux voter une loi d’essurance-chôma-

ses privilégiées. Le C. C. F- veut ge. On semble vouloir en venir

LEVIS, VENDREDL

gna, premier apsistant-télégre-
phiste du “Morro Castle”, a dé

elaré aujonrg'hui devant la com-
missioz d'enquête que les officiers
et l'équipage du navire fatal
avaient été approchée et priésde
“coopérer avec la ligne de navi-
gation Ward”.

Alagna raconte qu’iB fut appro-
ché dans le salon du garde-côtes

Funérailles de M.
: FrancoisMorèncy
eu lieu, à la chapelle Ste-Jeanner

concours de parents et amis, les
imposante funérailles de-feu M.
F is Morenoy. > «
Teconve funthte & qfiud’ la

résidenos miertuniref No. 163, rue
St-Laurent, pour ia. almpelie fite-
Jeange-d'Arc. +. * Le
M. Thomas.Uelly portait… la

eroix. LUN t + M0.

porteurs ins dy poële
amt ¥.-X. Hallé, Qaudia-
se Lambert, John Dawson, L.-H.

Le deuil était conduit par sa

—
'
s

gnée de SoeurBt-Ernest, de Le-

==
Le “Sweepstake”
de l'Hotel Dieu

de Sherbrooke
d'Aré, au milieu d'un mombreux pps Hlinieke de Mew:Yorkge

 

gue le premier prix au montent
de $81,143.90 sur Primero qui
eut arrivé premier dans le St
‘lage d'Irlande

- Gherbreoke, 20. — Voici les ré-

œultats officiels du “swespstakes”
de l'Hôtel-Dieu de Sherbrooke :

Hilnieke, 602, avenue, Hud-
son, New-York ; gagne le premier
prix de $31,44.69 eur, Primero ;
Oliff Judd, 447, Port Redfin
ave, New-York, gagne le deuxiè-
me prix, $18,806.23 sur [|Moy

fille : Soeur Philomdne, nccompa-

|

Cariff ; Henry Gomberg.
181e rue, le Bronx, New-York, ga-

wiston, Maine ; ses soeurr, Miles|&ne le troisième prix, $13,577.45
Rose Morency wt Marie-Louise sur le cheval “Portugal” ; Helen

une dietature pour assurer son

avancement”, affirma M. King.

T1 ajouta au milieu des acclama-

H, dit-il, maintenant qu'il y a
cinq élections partielles en cours
et que os élections générales sont

 
tiona frénètiques de ses audi- proches

teurs: “Parlant fel comme le chef Le chef libéral expos briève-

du parti libéral je dis que nous ;

ne voulous de dictature d'aucu- ment la politique de son parti en
ne sorte” (matière sociale. Il faudrait d's-

: (bord, dit-il, un effort volontaire

‘Au sujet de la brochure de M. pour faire échec aux ravages du
Stevens lo chef de l'opposition chômage, des accidents, de la
dit qu’il y avait ériction entre maladie et de l’invalidité, de la
M. Bennett et le ministre du pauvreté et du vieil êge. Mais
Commerce mais qu’elle concer- quand l'effort VolontaiHÿ ne suffit
nait leur fins politiques. MM. plus. l’État doit s’ocenper de ré-
Btevens, ajouta-t-il, ne fait que soudre ces problèmes. -.

Le Canadas'oppose au
plan de la Pologne

M. Skelton, notre représentant à Genève, ne veut
pas de la résolution des Polonais qui veut que la
surveillance des minorités soit généralisée et con-

.  fiée.à un comité international partout où il y a
desminorités. ;

Genève, 21. — La Pologne ajtre la position des minorités
proposé aujourd'hui une résolu-[transplantés en bloc et souvent
tion resommandant de générali-[saus leur consentement, de la
ser la surveillance des minorités |juridiction d’un pays à celle d’un
et auggérant la tenue d’une con-jautre, et la position de citoyens
férence dans ce but, résolution |individuels qui émigrèrent en
sur laquelle la commission pren-|ces dernières années de leur pro-
dra une décision . aujourd'hui.[pre volonté vers des pays dont
La Pologne a déclaré qu'aussilile connaissaient le système ad-
longtemps qu’une , surveillance |miniatratif qu’ils ont accepté.
générale pour tous les pays qui| Ce point à été soulevé par le
ont des minorités ne aera pas|Canada hier, devant la commis-

adoptée, glle ne recouaitra aucu-|sion politique de l'sseemblée de
ne suryeillance internationsle(la Société des Nations, quand le
sur les minorités qu’elle renfer-|professeur O. D. Skelton, sous-
me. secrétaire permanent pour les
Le professeur Skelton déclara, Affaires Extérieures à Ottawa, re-

an nom du Canads, qu’il ne se-|jeta l’idée de généraliser le con-
rait pas juste équitable de ren-|trôle international des minorités.
dre le système actuel universel. L’Argentine combattit égale-
‘Ce n’est certainement pasiment le plan polonais, faisant

le cas en ce qui concerne les pays|remarquer que les minorités dans
d'outremer qui ont requ des im- l'Argentine sont déjà traitées

migrants ep
n n'ya a de’ ébimparaison en- an Canada. —_—

Faits surprenants reveles
à l’enquete des munitions

Le pasteur P. Young préchait aux Indiens la paix du
* Seigneur et leur vendait les bombes grenades et
gaz aophyxiants fabriqués par son frère John W.
président de la Federal Laborateries Inc.

Washington, 21. — Des faite deral Laboratories, Inc, manu/ac-
surpretiants continuent d'être ré- turier de munitions.
vêlés à‘l’enquête du sénat sur les Une lettre que le missionnaire
munitions. On a appris hier qu’un ‘ adressa à son frère, en avril 1932,
missionnaire américain dans l'E-' contribua à révéler la double be-
quateur, tout en préchant l'Evan-, sogne de Paul Young. Le premier
gile, vendait des bombesde gas paragraphe de cette lettre parie
fabriquées par son ‘frère qui de-! d’une visite faite à un poste in-
meure à Pitteburgh. dien d’Agato, où “six ou huit In-
“La tambour dans une main et|diens manifestèrent le désir de

une bombe de gas dans l’autre”, suivre le Seigneur et prièrent avec
dit le sénateur Homer Bone, dej nous”. ’
Washington, au sujet du Révé-| Puis, subitement, le deuxième

rend Paul Young, missionnaire de paragraphe relate une démonstra-

 

 

 
 

 

cesdernières années. sur Un base d'égalité tout commeHitler

“Tampa” par un individu pré
sumé être de la ligne Ward et
qui aurait déclaré: ‘Je ne veux

pas de bruit à cette affaire.
Tous ce que je vôts demande
c'est de coopérer avec la ligne
Ward et nous aurens soin de
vous”. Le pérsonnage leur enjoi-]

gnit de ne glgn dire aux journa.
listes ou à que ce seit.
Alsgna jure avoir fait cing

voyages inutiles sur le peat su-
périeur afin d'’arragher des or
dres au capitaine Warms, qui

semblait avoir perdu la tête du-
rant le feu CT :

Québec vient
aide aux
-_pécheurs

L'hon. JM. Prancoeur accorde
un contrat de construction de

quatre congelateurs au coût
$80,000, . ;

L'honorable M,#:N. Francoeur,
ministre des Travaux publics, de
la Chasse et les Pécheries, vient
d’ordonner là construction de qua-
tre congélateurs en Gaspésie. Il y
en aura deux dans Gaspé-Sud,
soit à Grande-Rivière et à Petit-
Gaspé, un dans Bonaventure, à
l'Anse-aux-Gascons, et un quatriè-
me dans Gaspé-Nord, à Baint-

Maurice de l'Echourie.
Ces constructions, qui sont des-

tinées à la conservation de la boèt-
te des pêcheurs à la morue, coû-
teront environ $60,000. Le contrat
à été accordé à M. Eugène Mo-
rin, de Carleton-sur-Mer,
La construction de ces quatre

‘congélateurs sera d'un précieux
concours pour Îes pêcheurs.
mm

pape
en Allemagne ?

Stuttgart, Allemagne. — Le
chancelier Hitler a fait publier
hier soir une déclaration procla-
mant qu’il prend position de mal:
tre dane les affaires eoclésiasti-
ques, ses décisions étant finales,
dût la constitution ecclésiastique
être mise au rancact.
Cette déclaration avait trait à

le nomination de l’évêque Krauss
au Wurtembark en remplace
ment de Teophil Wurm qui a été
démis récemment par l'évêque. fé-
déral Muller. ‘
L'évêque Krauss aurait dit aux

journaux  wurtembergeois que
Hitler avait décidé que les déci-
sion de l'évêque Muller était ad-
solumeut légales. ’

room
Un logemebt de 7 pièces avec

chambre de bain, BadssisipSu
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 Christian Alliance, et frère de{tion que le missionnaire fit des
Jobn W. Young, président de’ Fe- Suited logan 6

No 27, rue Carrice, Lévis.
‘Téléphone 204. . _

-Mugog, ‘Gaudiase Lamontagne,

| duc, Adalphe .Lamantagne, . Lau-
‘I véat Lamontagne, Gérard Cham-

Lamontagne, 8t-Romuald, Arthur

Alphonse Genest; Hilaire Turgeon,

seph Gènest, M. Maillette, de

Joseph Genest, Québec, Philéas

Paquet, Albert, Philéas, Arthur et
Joseph Paquet,. Stanislas, Xavier,
Oscar, Paul et Edgar Côté, Laval

Henri Serto, Baptiste Paquet, Na-
-foléon St-Hilaire, Valère Lan-
glois, Albert et Edouard Gelly,
Stanislas Mainville, Gédéon Bol-

berlthd, Armand Chamberland,
Adrien, Jean-Marie ‘et Yvon

seplt ‘Genest, de Québac ; ses cou-

geosiJeari Morchby, "
Dana le cortège, on remarquait:

une délégation des surintendant

employés ; M. le maire Bylvio
Durand, MM. Emile , ex

Hon, Dr A.-V. Roy, les docteurs

Atkinson, surintendant du C. N.

A. With, Jean St-Laurent, Hubert

Alexandre Blais, Valère Roy, Ad.

nier, B. Bernier, E. Camiré, A.
Beaumont, G. Boucher, Joseph |.
Lamontagne, Joseph Fréchette,

Boutin, D. Poisson, G. Lemieux,

Omer L'Hébrewx, Geoges-Artiue
Guenette, W. Blapchet, A. Thi-

vierge, A. Therrien, Louis Fillebu,|
E. Huart, F. Demers, LR
Proulx, Ubald ft-Pierre, Joha
Rioux, G. Marchessault, Wilfrid
Marchessault, L. Marchessauit, F.
X. Lemieux, G. Label, R. Bégln,]
G. Boutin, P. Huart, P. Bolduc,

Charles Guenette, Georges Cogger,
J.-M. Côté, A. Bonneau, L. Bou-

que, W. Lawlor,. A. Lambert, R.
Svard, G. Boutix, Nérée Bégin,
R. Bégin, G. Lebel, J.-M. Sameon,
R. Bernier, P. Modn, M. Gosselin,   
gins ¢MM. Télesphore Turgeon, vres par des auditeurs ; on
Lauréat Ehamberland, Paul Cham| ra des questionnaires aux compa-
berland,- Eugène et Lorenso Tur-{gnies qui s'occupent de cette in-

dustrie et elles répondmt par
écorit,

J.-A. Couture, H. Gelly, A. Geu-[ertains
pil, N. Boulay, Ô. Samson, Joseph{de l'Amérique Britannique du
Dominique, R. Basé, G. Ruel,|Nord, ‘Ju moment que les modi
Patrice Plante, R. Dominique, U.[fications ne concernent en aucu-

Therrien, G. Mariage, A. Gosselin,{ne manière les droite et privilà

Morency, de l’Hôtel-Dieu de 14-| Rusko, 104, Lyali ave, Rochester,
vis ; ses neveux :--MM. Arthur/N.-Ÿ., gagne le de prix $6,288.75
Lamontagne, Charny, Paul-Emile|sur le cheval “Wagon hill”.

‘Le “sweepstakes” était basé sur

Lamoritagne, Edgar Lamontagne, le St. Léger d'Irlande.

 

Geo Atbe Edmond Tur- 4
goon,Rend Maes Martin, Jo- la Commis-

sion enquête
| surlestoiles

Paquet, St-Romuald, Gérard et|M. Stevens déclare que cette in-
dustrie sera questionnée par
écrit, mais pes aussi sévère
ment que les magasins à chaîne.

Ottawa, 20. — Le comité parle-
mentaire Stevens enquêtera sur
l'industrie textile mais pas aussi

complètement qué'sùr les maga-f
Chausberland, Eugène Boulay, Lu|sins à chaînes ou les magasins à
len Labbé, de Québec, Louis-Jo- département. ;

On ne fera pas examiner les li-
enver-

La première assemblée du co-

at-assistant-surintendant du C,| Mité aura lieu à la fin, d'getobre

N. R.; ét d'un grand bre des

|

€t si l’on veut que ce rapport soit

ad oo prêt pour Ia prochaine session du

Parlement, il sera impossible d'en-

maire, les échévins Albert Roy et|QUêter à fond sur l’industrie tex-

€.-Lamontagne, le Chef de Police tile et compléter en même temps

P.-A. Guay, R. Savard, constable, [le travail déjà entrepris.
La nouvelle qu’on enquêtera sur

Jos. Leblond, Emile Fortin, Char-

|

l’industrie textile & une significa-
les Laflamme, H. Turmel, Arth tion importante parce que l'hono-

Fafard, Dr Berteand, Walorrable MacKensie King a critiqué

parce qu'on ne faissit pas enquéte

R., Edmond Roy, Emile Forgues,|€n ce domaine.
L'opposition libérale en Cham-

Carrier, Philippe Veilleux, Napo- bre a souvent eritiqué le gouver-

léon Veilleux, David Rouleau, Ew nement pour la’ haute protection

gène Harpe, Edmond Mass, Sta- tarifaire donnée aux

nislas Paquet, J. Genest, Québec, 1930 ot 1934. | ..
textiles en

 

&

Fréchette, Moise Normand, T.-T. . M
Marchessault, M. Picard, E. Four- Ottawa légiférerait—

sur les gages, etc.

Ottawa, 20. — L'aœurance:
Louis Therrien, Pierre Picard, À.|\chômage ne sera pas 1s seule 16

gislation sociale que le gouver
C. Lemieux, Alexandre Letellier,|nement Bennett entend présenter

à a prochaine session fédérale.

On prête au gouvernement J’in-

tention de légiférer, toujours

après entente avec les provinces,
ver les heures de travail, les ga-
gen et autres conditions de tra-
vail. ; :
‘Ou dit également qùe legou

vernement fédéral insister sur

x amendements à l'Acte

ges des minorités.
Quel que soit le résultat des

tin, R. Guillemette, W. Labrge- Mectiond complémentaires de lan-
di e gouvernement est, dit-on,

décidé à ne pas faire d'élections

générales avant une autre session

afin d'inclure dans son program

V. Côté, C. Boisvert, L.-M. Cou- me plusieurs innovations impor
ture, À. Bourget, 2. Lobal E.tantes en législation,sociale o

Guite à le page 6 autres.
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New-York, 21. — Des dévelop-

pements sensationnels dans l’af-
faire Lindbergh se sont produite
hier. La police & annoncé l’arres-

tation de Bruno-Richard Haupt-

mann, émigré allemand, la décou-
verte d’une partie de l'argent de
la rançon, et déclaré que la solu-
tion de l‘un des plus grands mys-

tères de l’histoire moderne était
maintenant assurée.

Le prisonnier est Agé de 35 ane,
et menuisier de son métier. Il en-
tra aux Etats-Unis en 1923, tra-
versant l'Atlantique comme rat de

cale, après avoir été libéré d’une
prison alleman r parole.

mann et trouvé sous le
+ 750 des mêmes billets.

L'ASSASSIN DU "
BEBE LINDBERGH

EST ARRETE
 

La police américaine annonce l'arrestation de B. R.
Hauptmann, émigré allemand, qui attira suryi
des souptons en payant de l'essence avec un cer-
tificat-or de $10., identifié comme faisant he
de la rangon. —On afouillé la maison de

plancher du garage"oi

 

Mueller, sont aussi détenus pour
être interrogés.

Une somme de $13,750 en billets
de banque a été dépguverte, es
chée dans le plancher et l'allège
de la fenêtre du garage de la ré-
sidence de Hauptmann, dans le
Bronx, à quelques milles du cime-
tière St-Raymond, où le Dr John-
F. Condon, l'intermédiaire connu

sous le nom de “Jafsie”, pays À
un inconnu la rançon de $80,000
pour le bébé Lindbergh qui fut
trouvé mort dans la guite.

L'arrestation. de Hauptmann fut
annoncée par le commissaire de
police John-F. O'Ryan. Sa femme et son neveu, Hans Suite à la page ¢

 

 

ge d’un demi-

Vandervilt a fait effectuer un
beau ralliement à son magnifique
yacht blane et bronze hier pour
gagner de façon décisive la qua-
trième épreuve de la course pour

la célèbre Coupe America. Il diri-

gea son voilier de façon experte à
chaque moment de la compétition.

Au dernier virage, il était un mille
en arrière de son rival mais il
franchit la ligne d'arrivée un de-
mi-mille en avant.
On avait d'abord décidé de fai-

re couvrir la distance de 30 milles  en deux 15 milles, soit aller et re-

tour simplement, mais le vent mo-,
difia sa direction à la dernière |
minute et la courre fut encore du
genre triangulaire. Sans ce chan-
gement subit, l'épreuve eut sûre-

ment été nulle car aucun des con-
currents n'aurait pu couvrir les 30  milles dans le temps-limitè de 5

térieur Alonzo
tiale et de prendre les
toute menace.

 

LeRaimbow remporte
une victoire inesperce

“L’Endeavour” avait sur lui une avance d'un mille
au dernier tournant et semblait devoir gagner
haut la main. — Le capitaine Vanderbilt sut ma-
niguer pour regagner cela et finir avec une mar-

 

” Newport, R. L, 21. — Harold 8. heures ct demic.
Sopwith ne s'est pas servi de

“genoa jib" hier dans l’armature
de son voilier et il a réalisé qu’il
avait là affaire à une lacune. I] « -
donc demandé aux officiels de ia
course de lui permettre de ne pas
concourir aujourd'hui parte’ qu’il
veut se faire fabriquer la pièce
qui lui manque. Cette permission
lui a été accordée et les deux na-

celles n'entreront en ligne que de-
main,
Sopwith exécuta un départ par-

fait hier et prit le devant dis le

début. Il alla si bien qu’il avait
une avance d'un mille au dernier
tournant et semblait’ devoir ga-
gner l'épreuve haut la main. Mais
c’est alors que Je capitaine Van-
derbilt fit preuve de son habileté
pour neutraliser l’avantage que

détenait son rival et terminer avec
une marge d'un demi-mille.

—————

l’Espagne ne plierapas
devant là revolution

Le cabinet a donné plein pchavoir au ministre de l’In-
‘ de placer le pays sous la loi maz.

 

mesures pour faire face à

2)
Madrid, 21. — Le cabinet afpister les conspirateurs dont plu-

donné an ministre de l'Intérieur

Rafael Salazar Alonso, hier, plein
pouvoir de placer l'Espagne sous
le loi martiale ai les plans d’un
complot de soulèvement radieal—
que l'on croit avoir enrayé—doi-
vent être mis à exécution.

Les autorités ont déclaré que

les conspirateurs communistes,

socialistes et anarchistes se pro-

posaient d'employer des mitrail-

leuses et des carabines pour fai-

re un massacre des fonctionnai-
res du gouvernemnt dans toute

l'Espagne, et semer Ja terreur

au moyen de bombes, de feu li-

quide et même de poivre rouge.

(Alonzo a déclaré au gouverne-
ment que toutes les mesures

étaient prises dans tous le pays

pour faire face À toute menace sieurs nont déjà 1 arrêt. Des
quantités impo! es d'armes et

de munitions ont été saisies.
L'heure “zéro” du complot, qui

devait sonner au petit jour, hier,
trouva Madrid sous bonne garde,
Alonso, en vertu de pouvoirs dé
tenus depuis plusieurs mois, avait
fait placer des mitrailleuses dans
tous les endroits atratégiques et
envoyé des patrouilles armées par
toutes les rues. :

Commentant ce plan de révolte
prolétarienne qui, d’après es au-
torités, devait être la plus san
glante dans l'histoire espagnole,
Alonzo a décaré que l’on eroyait
reconnaître la méthode des
gangsters américains et de la
Quatridme Internationale de

Léon Trotakl, qui a été vu en Ca- et que le service de renseigne-
ments était à l’oeuvre pour dé talogne depuis quelque temps.
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Pour soulagementmtd
Tous les pharmaciens la

vendent
 

 

   
Une tablette d’Aspirine s'effrite

dès qu'elle sent l'humidité. Ceci

démontre comment elle peut. pro-
curer un soulagement prompt de

maux de tête, de névralgie, dou-

leurs rhumatiemales. Une Aspi-

rine n'offre aucun danger. Lis

médecins la prescrivent. L'Aspi-

rine n'affecte pas le coeur.

Pour être bien certain que l'As-

périne que l’on vous vend est bien

de Bayer, voyes sile nom de

Bayer est gravé en forme de

croix sur la tablette. Cette Aspi-

rine est préparée au Canada ct

tous les pharmaciens la vendent.

Demandez et ayez |

ASPIRIN
ENREGISTREE AU CANADA

  

Banque du Canada

Ministère des Finances,

Ottawa, le 11 septembre 1934

Le ministre des Finances,| :

l'honorable Edgar N. Rhodes,
procède actuellement à la mise -

en soupcription publique de
$5,000,000 d'actions de la Ban-

que du Canada. Ces actions, de

$50 l'unité, sont offertes au

pair. Personne n’en pourra dé

tenir plus de 50 et seule lss su-| 3

jets britanniques domiciliés au

Canada pourront en posséder.

11 en résultera, sur toute l'éten-!

due du pays, un vif intérêt dans

1a vente des actions d'une ins-

titution à laquelle le Parlement

a octroyé de larges pouvoirs et

responsabilités intéressant la

vie économique et financière du

|

;

pays.

La Banque est autorisée à

payer, à même ses bénéfices, dé-| -

duction faite des frais, de la dé-

préciation, etc, un dividende
de 41-2 p. 100 l'an payable se-!
mestriellement, rendémest con-
sidéré comme attrayant en com-
paraison des taux d'intérêt ac-
tues des valeurs de premier ro-

dre. Le surplus des bénéfices Pp.

sera affecté au fonds de réser-

ve de la Banque ou versé au
Fonds du revenu consolidé, ain-
si que prévu par la Loi de la

Banque du Canada.

La souscription sera ouverte

le 17 septembre et close le 21

septembre. L'émission se fait si-
multanément par tout le Cana- 

le 21 septembre, toutes deman-

des déposées à la poste avant
minuit du jour de la clôture de
la souscription seront prises en
considération.
Les souscriptions doivent être

envoyées par la poste directe-
ment au ministre des Finances.
à Ottawa, accompagnées d'un
versement initial de $12.50 par
action et d'une déclaration sta-
tutaire faisant partie du bulle-
tin de souscription et attestant
la qualité du souscripteur à de-
venir actionnaire. Le reliquat du
prix de souscription, soit $37.50
l'action, sera exigible le 2 jan-
vier 1935, date à ou vers laquel-
$003303385605505506506553568 2500550500
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   da le 17 septembre. Que la sous-

cription soit close ou non avant
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* Copyright, Wrigley's, 1934"

 

le, s'attend-on, la Banque com-
mencera ses opérations.
Les prospectus et bulleting

de souscription peuvent s’obte-
nir aux bureaux de poste, aux
banques et à d'autres établisse-
ments financiers.
Une des fonctions importan-

tes à remplir par les action-
naires est l’élection de sept ad-
ministrateurs qui, avec le gou-
verneur et le sous-gouverneur,
constitueront le conseil d'admi-
nistration de la Banque. Les
sept administrateurs seront ti-
rés de milieux divers, ainsi qu’il
suit:
Deux seront choisis parmi des

personnes se livrant principale-
ment à une industrie fondamen-!

tale;
Deux seront choisis parmi

[des personnes se livrant prinei-
palement au commerce ou à
l’industrie manufacturière:
Trois seront choisis parmi des

personnes dont l'occupation
principale est étrangère aux
industries fondamentales ou
manufacturières et au commer-
ce.

Les statuts de la Banque,
promulgués récemment par le
Gouverneur en
prévoient la nomination des
administrateurs par les action-
naires et l'envoi d'un avis des
nominations par la poste à cha-
cun de ceux-ci avant l’assem-
blée des actionnaires. Ceux qui
se trouveront dans l'impossibl-
lité d'assister aux assemblées
pourront exprimer leur suffrage
au moyen d'instructions par
écrit communiquées par eux au
ministre des Finances.
Une des premières mesures à

prendre relativement à l’organi-
sation de la Banque, après la
souscription du capital-actions,
sera la nomination et l’élection
par les actionnaires du premier 
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Paris. — Pou de temps avant
de mourrir à Chomonix, fitavis-
ky se propoesit déjà de disparaf-
tre en se faisant passer pour
mort, & déclaré hier l'ancien li-
sutenant René Pigaglio devant
le comité d'enquite parlemental-

re. CCM
On se souvient que la faillite

du erédit municipal de Bayonne,
dont Gtavioky était le chef, occa-
sionns la chute de trois cabinets
et alloms une petite guetre el-
vile en France. Or, Stavisky, qui
sentait probablement venir le dé-

nouement terrible de ses multi
ples, fraudes, avait voulu se faire
passer pour l'une des victimes de
la catastrophe de Lagnr, la veil-
le de Noël, mais î fut va par
deux enfants et leur gouvernante

et dut abandonner som projet

tout en espérent que l'occasion
viendrait bientôt où il pourrait
le mettre pour de bon à exéeu-
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LA Banque du Canada a été constituée par Is Parlement dp |
des pouvoirs étendus de faire fonction de banque centrale €

BANQUE DU CANADA
CAPITAL $5,000,000

Réparti en 100,000 actions de $00.00 echeoune

ispositions de la Loi sur la Banque du
ances met en souscription

100,000 actions du capital de le

BANQUE DU CANADA

Prix d'émission:
PAYABLE AINSI QU'EL AT:

timers

pour le Canada.
La Banque est autorisée à payer, À même sos bénéfices, spre

360.00 l'action +

wanes

feats, de la dépréciation, etc, des dividendes cumulatifo aux taux de
semestriellement. Le surplus des bénéfices sera, ainsi que prive pas ls
du Canada, affecté au fonds de réserve de la Banque ou versé su Fonds8

M ne peut être détenu plus de 50 actions par une personne quelcençes ou pod
compte. Les actionnaires doivent être des eujete britanniques résidant
Canada où des corporations constituées sous le régime des lois do Demigien Ge
où d'une de ses provinces et contrôlées par des sujets britanniques résident -
au Canada.

Les souscriptions doivent être envoyées par la poste au

Paiement doit être fait par chèque visé, tiré fr ws bused de 9an
bancaire ou mandat de poste ou de compagnie de mossagerien, § Ferdre Go
glaéral du Canada

La répartition des actions se fera le plus tôt possible

Mons. L'avis d'attribution sera envoyé À l'adresse indiqués
De plus amples détails ne trouvent dans le prospectus

eription que l’on pourra se procurer au ministère des
soceveurs généraux, aux bureaux de poste, aux susewrsales do
duroaux

Le souseription sera ouverte le 17 septembre 1084 at close Le ou be 8 spond} 300

d'autres établissements financiers.

sécoption des
couserigtens.
«lo balled

eur ou sans avis, À le discrétion du ministre $A

1a Mursyrtae oes FinaJou,Orrawi, 
 

Ministre 6e Plasto Ô
Ottawa, dans des enveloppes libellées « Actions de le Banque éu Cantifs à
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Sifflé, sifflant
battu et content

Pardon, à la représentation
d'une de sos tragédies, ‘‘Electre”,

c'en alle, Jo nes dans son man
tean, aves un ami, se miler i la
fouie du parterre afin de se dé-
reber à la flatterie et d’appren-
dre par lui-même, sans être con-
nu, 66 que le public penserait de
von ouvrage. Dès le premier ac-
te, le pièce fut aiffiée. Pradon,
qui ne s'attendait qu'à des élo-

|ges, perdit d'abord eontenance
freppait fortement du pied. Son
ami, le voyant troublé, le prit
par le bras et lui dit:

— Monsieur, tenez bon eontre
les revera de la fortune, et, si
vous m'en croyez, sifflez hardi-
ment comme les autres.

Le eonseil pouvait être bon,
esr il y avait aouvent des que
relles entre apectateurs d’opi-
nions différentes.

Revenu à lui-même, l'auteur

suivit en effet la recommanda-
tion, prit son sifflet et siffla au

plus fort.

— Pourquoi siffles-vous, Mon-
sieurf… Le pièce est belle, son

LEVIS, VENDREDI, LE 21 SEPTEMBRE 1934

 

figure à la cour.

Pardon, un peu trop vif, re
pousan le mousquetaire et jura

qu'il vifflerait jusqu’au bout. Le
mousquetaire saisit le chapeau et
ls perruque do Prudon et les jet-
te jusque sur le théâtre. Pradon
donne un soufflet au mousque
taire et celui-ci, l’épée aussitôt à
la main, balafre le visage de son

contradicteur.

chaud partisan.

 

Les coqs ne doivent

prison, parce qu'il avait
dang son poulailler des cogs qu

à 6h. 45.

 

‘Le bonheur ne se donne pas, i
s'échange; auteur n'est pas un sot, il fait

 

 

“Cotte réelle saveur de Hollande”

$ OO a dortoite
= de 10 onces $2.30 1} Joelle

toujours d'autrui—Ctesss Diane.

Diatitlé et emboutelllé au Canada sous la
ourvelllance directe de

   {D113
; PILLS

  

|
On sépara leu deux hommes et Pilules

Pradon, sifflé et battu pour l'a-
mour de lui-même, s’en alla se

faire panser, assez content mal
gré tout d'avoir trouvé un si

+

pas chanter le matin

Tie recorder Semple a condam-
né ce main Avila Lapointe, 938
est, Boulevard Goin, 4 #25 d'a-

mende, aux frais ou À 1 mois de
gardé

ont chanté le matin entre 5 h. 30

notre bonheur vient

+" 30 1a toutes

JOHN de KUYPER & SON, DISTILLATEURS

  

180 gallons

d'alcool saisis

Vers huit heures, samedi soir,
In Gendarmerie Royale de Sher
brooke apprenait par téléphone
qu’une automobile américaine

vhargée d'aleoo] venait de capo-

ter près de Waterville. Quelques
membres de la Gendarmerie se
rendirent alors sur les lieux en
toute hâte pour trouver l'auto
abandonnée avec 180 gallons
d'alcool] américain. L'auto et l'al-

l|eool ont été saisis et conduits à
Sherbronke. On a pu retracer le

chauffeur.
 

   

  

 

  

 

    

40 onces

 
 

eur tous les détaillants

gazoline ot d'huile.

le produit qu'il achète.” IMEALRY

« ne saurais vous bldmer,
vous automobilistes, pour

les doutes que vous entretenez

au sujet de la qualité de la

gagoline et de Uhuile que vous

achetez. Quelques marchands
peu scrupuleux ont, par leur

malhonnéteté, jeté le discrédis

“Vous n'avez pas & vous
soucier-—lorsque vous achetez
de moil ‘Shell’ a pris les moyens
de prouver l'honnêteté de ses
dépositaires. Le cachetage
Shell permet à l’automobiliste

de savoir exactement ce qu'est

 

de

jaune et rouge. Car la
qu’à des pompes cachetées.

  

    
JBANNISSEZ vos doutes en achetant & la pompe Shell

gasoline Shell ne se vend

L'huile à moteur Shell ne
se vend qu'en bouteilles cachetées qui ne sont remplies
qu'aux dépôts Shell et livrées aux depositaires sous
cachet. Il vous est maintenant possible—que vous fas-
alex votre plein au grand poste de la ville ou au petit
garage de campagne— d'avoir l'absolue certitude que
vous vous assurez les quatre grands avantages propess

à le garoline Shell . . . démarrage rapide, accélération
plus grande, puissance exceptionnelle et qualité anti-
détonnante abeolue. De plus, quand vous voyez une
bouteille Shell cachetés, vous savez que vous obtenez
de l'huile à moteur Shell,
qualité « durée.

authentique et de haute

en sujet du SERVICE DR
TOURISME gretuis de la Shell

Bellre

ux

sutooschilinm un wevcs de uiems com
vous vous proposez de faire une rendennée,

demandes aux dépocsitaires Shell de vous donner tous les
vonvelgnements quant à où aller et comment vous y
rendre. Ce service est gretuie,

HELL
 

"AUCUN COUT'ADDITIONNEL
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| REPRODUIT DES RECHERCHES Achetez toujours le meilleur

HISTORIQUES

“ Les dits Esquimaux me voyant aller sans arme sur la
dite pointe ils s'approchèrent de plus près me demandant en-
core la paix. Je leur fis réponse que je ne venais que pour
cela et je leur criai en esquimaux, que Acoutsina était avec
moi, Quand ils eurent entendu parler d’Acoutsina, ils firent
de grands cris et parlèrent tous ensemble et s'approchèrent
assez proche pour entendre sa voix.

“Je dis à la prisonnière de leur parler, ce qu’elle fit en
les assurant que je ne leur ferais point de mal, que j'étais un
bon capitaine et en même temps ils débarquèrent tous sur la
dite pointe et pour demander Kenonnalesk, capitaine. Je leur
fis réponse que j'étais le capitaine Brouague, et me demandé-
rent oùétait le capitaine de Courtemanche, La prisonnière
leur dit qu’il avait été beaucoup malade et qu’il était mort, Ils
firent un grand hélas, en témoignant qu’ils en avaient un
grand regret, et quand elle les vit si tristes elle leur dit que
j'étais son fils et que j'étais à sa place; que j'avais bien eu
soin d’elle et de l’autre petite prisonnière qui était la fille du
chef qui se nommait Ourbigoara. Elle n’oubliait rien pour
leur faire entendre les bons traitements que nousleur avions
faits ce qui fit qu’ils m’embrassèrent tous en criant: Panna,
capitaine, ce qui veut dire la paix, et pendant tous leurs com-
pliments, embrassades et cris de joie, ils n'avaient pas pris
garde à mes gens qui avaient le visage si bien mataché, Ils
se mirent à crier tout à coup: Capitaine, Characo, Nyoutria.

J'aperçus bien que c’était la figure de mes gensquiles avaient
épouvantés. Je leur dis qu’ils n'avaient que faire d'avoir peur
que j'étais un bon capitaine. Comme je voyais que le soleil
allait se coucher et que j'étais à environ une lieue et demie de
la maison et qu’ils étaient au nombre de soixante hommes ou
environ bien armés sans femmes ni enfants, les ayant laissés

LA

CAISSE®
D'ÉCONOMIE

de Notre Dame de Quebec

Bureau principal: No. 21, St-Jean, Québec

EXCLUSIVEMENT

QUEBEC ET LEVIS
Les quatorse bureaux de LA CAISSE D'ECONOMIB

sont situés à QUEBEC et LEVIS,et nffreut toutes les faci-
lités voulues pour la petite épargne.

Les dépôte de 25 cents ot en montant sont acceptés.
Attention apéciale donnée aux dépôts reçus per la malle.

SUCCURSALES A LEVIS
RUE COMMERCIALE, No. 103, (au bas de la Côte) ;

AVENUE BEGIN, No. 20, (sur la Côte); cette suceursale

et ouverte le jour aux heures ordinaires ot les Samodis
Soirs de 7 hrs A 8.30 bre.

COFFRETS DE SURETE
COFFRETS DE SURETE à loue au BUREAU

PRINCIPAL et aux SUCCURSALES pour la garde de dé-
bentures. documents importants, bijoux et autres valeurs.

LA CAISSE D'ECONOMIE,en raison de en charte
et de la nature de ses opérations, offre à ses déposamts des
garanties exceptionnelles. 

 

 

LA PLUS GRANDE VENTE DES GINS GENEVA AU CANADA
 

   

   
   

  

 

GIN
CANADIEN
MELCHERS

CROIX D'OR

Distiller un bon Gin n'est
pas un procédé mécanique.
L'expérience . . . le tour de
main infaillible du maîte-
distilleteur . . . l'art délicat
de la rectification quedruple
expliquent ces qualités sub.
tiles qui distinguent le
CROIX D'OR de Melcher
des gins ordinaires.

MELONERS DISTILLEMES LIMITED— MONTREAL ET BERTHIEAVILLE
Late —  

THÉ __
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“Frais des plantations

sur la dite île à Bois, cabanés je pris congé d'eux en leur
montrant que le soleil allait sa coucher. Le chef des dits Es-
quimaux me prit par la main avec la prisonnière, il vint me
reconduire à mon corps de garde en me faisant mille cares-
ses et me demanda permission d'amener Acoutsina avec lui,
ce que je lui accordai sur le champ et me promit de la rame-
ner le lendemain, chez moi, en chaloupe ou à pied. Je leur re-
commandai de ne pas faire de désordre sur la dite île. Nous
nous séparâmes avec grands embrassades de part et d'autre.

“ J'arrivai à la maison à environ une heure de nuit. Je
fis battre sur le champ le tambour et fait monter la garde,
me tenant toujours sur la défiance parce que c'est une na-
tion auquelil ne faut pas trop compter sur leurs amitiés, et
qu’ils ne cherghent qu'à surprendre comme nous avons vu
par la suite. Le 18 du dit mois, je fis partir huit hommes au
point du jour pour aller à la découverte voir leurs démar-
ches. Ils les rencontrèrent avec la prisonnière à environ une
demie lieue de la maison qui venaient à pied. Aussitôt qu’ils
virent mes découvreurs ils montrèrent la prisonnière qui la
tenaient à deux par dessous les bras, en criant: Panna, qui
veut dire la paix. Aussitôt deux de mes découvreurs se déta-
chèrent pour venir m'en donner avis, ct qyant examiné qu’ils
venaient au nombre de trente à quarante hommes en trois
détachements, qu’ils étaient tous bien armés ayant tous dou-
ble carquois et des poignards, jusqu'à trois ou quatre chacun,
ce qui me fit prendre le parti de faire défoncer yn baril de
poudre, et des balles toutes parées au cas qu’ils eussent vou-
lu se battre comme tous mes gens avaient chacun deux fusils
que j'avais bien fait charger les uns à plomb et les autres à
balles. Et peu de temps après que j'eusse fait préparer tout
ce qui était nécessaire pour le combat, je les vis paraître sur
la montagne qui criaient comme une bande de loups affamés
qui auraient fait trembler les plus hardis; et faisant toujours
marcher la prisonnière devant eux avec mes dix hommes.
Quand ils eurent descendus la montagne nous ne pûmes pas
retenir les chiens qui en auraient étranglé quelques-uns si ce
n'avaient été les six hommes qui étaient avec eux dont ils eu-
rent grande frayeur en m'appelant à leurs secours, criant:
Capitaine.

“Je fus au-devant d'eux et ma mère au-devant de la
prisonnière, Quand ils furent armes à bas, le capitaine des
Esquimaux qui était le père de la petite fille que nous avions
4 la maison, prit Mme de Courtemanche et moi par la main
après s'être donné de grands coups de poing sur l'estomac en
nous faisant un grand discours, ce qui fit que je demandai à
la prisonnière ce qu'il voulait dire.

“Elle me fit réponse qu'il nous demandait si nous vou-
lions lui rendre son enfant aussi bien qu’elle qui était sa pa-
rente, et qu’il la remettrait à son père, ce que nous fimes de
bonne grâce prévoyant bien que cela ne pourrait faire qu’un
bon effet; et Mme de Courtemanche prit la plus vieille des
deux prisonnières, la mena à la maison pour lui donner ses
hardes aussi bien que des vivres pour la conduire.

“Et en entrant à la maison elle s'adressa à mes soeurs
en leur disant : Mespetites clemuiselles, Acoutsina a beaucoup
de faim, donnez-moi à manger; n’ayant pas mangé depuis
qu'elle était partie de la maison quoiqu'on lui eut donné en
partant du pain et quelques friandises, disant que les fem-
mes esquimaudes lui avaient tout mangé ayant trouvé le tout
fort bon. Après qu’elle eut mangé elle se tourna du côté de
Mme de Courtemanche en disant: Madame, Acoutsina n'a
point dormi de toute la nuit ayant beaucoup parlé et raconté
tout le bien qu’on lui avait fait aussi bien que l'autre petite
fille, etparticulièrement de la manière que nous prions Dieu,
et que les prêtres leur enseignaient à le prier aussi. Elle fit
même quelques démonstrations quand le prêtre disait la mes-
se et leur montrait comme elle faisait sa prière en commen-
çant par le signe de la croix. Tous les hommes ct les femmes
l’écoutaient avec grande attention.

“Un des capitaines esquimaux qui était son parent lui
demanda si les hommes ne l'avaient point insulté. Elle leur
dit que non et qu’elle était toujours auprès de madame qui
était comme son annana, qui veut dire sa mère, et même si
quelques domestiques lui eussent voulu dire quelque chose

elle les aurait battus, ce qui fit que les hommes et les femmes
se mirent tous à crier ensemble; Castia, castia, la grosse ma-

dame. Le capitaine Camarlique en avait tout écouté sans rien
dire, que les Esquimaux le regardent parmi eux commele
plus considérable de leurs chefs quoiqu'il ne soit pas de leur
nation, et de la manière qu'il nous a parlé il nous paraît être
d'Europe, il commença à se lever et se mit a dire: Non cas-
tia, non castia, M. Brouague, ni la grosse madame, et qu’il

fallait tous nous tuer. La prisonnière se mit à pleurer en di-

sant qu’elle aimait mieux être tuée que non pas nous, en
criant toujours que nous étions castia. Elle fut longtemps À
Rémir et à pleurer et à disputer contre ce capitaine Camarli-

que, même que ses parents étaient présents dont il y en avait
deux qui étaient capitaines. Ils se levérent avec toutes les
femmes en lui disant: Sétoy (tais-toi). Acoustina, on ne leur
fera point de mal. Et après ce long discours elle dit à Mme
de Courtemanche que ces gens avaient conclu de détruire les
Basques quand la neige serait fondue et que M. Brouague
avait bien fait de ne pas les laisser entrer dans la maison
parce que la dernière bande étaient de méchants Esquimaux
et nous tenir bien sur nos gardes. Je ne les ai point vus tran-
quilles, ces sortes de gens, que quand M. Laire, notre abbé,
eût pris un livre pour faire lire la petite prisonnière. Ils s’ap-
prochèrent tous pour l’écouter en gardant un grand silence,
et quandil eut fini le père de la petite fille tira une flèche de
son carquois laquelle ne ressemblait pas aux autres et m’en
fit présent en me témoignant des bienfaits que j'avais faits à
sa fille, dont je la reçus en lui faisant aussi présent de quel-
ue chose et lui recommandai encore de ce chef de ne point
aire brûler, ni casser ni prendre aucune chaloupe et que
nous serions tous castia.

* Le dit capitaine des Esquimaux me demanda à man-
ger tenant un grand couteau à la main en faisant de grandes

 

démonstrations, Aussitôt j'envoyai un homme chercher quel-
ques gibiers et de l'huile de loup-marin. Quand ils eurent
aperçu celui qui apportait le dit gibier les l'squimaux sauté-
rent tous dessus comme de vrais loups affamés et mangèrent
le tout crû comme de vrais chiens sauvages: et peu de temps
après ils s'en allèrent à la réserve de trois ou quatre qui res-
tèérent lesquels nous faisaient des démonstrations de la ma-
nière qu'ils tuaient une baleine et comme le jour allait se cou-
cher ils s’en allèrent sautant comme ils étaient venus. Tout
cela ne m'empécha pas malgré les marques d'amitié qu’ils me
témoignèrent de faire toujours monter la garde et faire tirer
de temps en temps des coups de pierrier comme À l'urdinai-
re.’

= +

l’ar les mémoires de M. Martel de Brouage nous avons
une idée du nombre de navires qui, chaque année, venaient
des ports de France faire la pêche à la morue sur la côte de
Labrador.

Nous citons ici quelques-uns de ces rapports:
En 1718, trente-huit navires vinrent faire la pêche au

Labrador et vingt-un, tous de Marseille, se rendirent à Ter-
re-Neuve,

M. Martel de Brouage donne pour l'année 1720 les noms
de vingt navires. Quelques-uns de ces navires avaieut plus de
cent hommes d'équipage.

, Pour 1721, M. Martel de Brouage mentionne dix-sept
navires, plus six navires’ basques qui se rendirent à Terre-
Neuve.

La saison de 1722 vit vingt navires de pêche de Saint-
Malo et de Grandvilte à la côte de Labrador.

Le mémoire adressé au Conseil de Marine en 1726 don-
ne les noms de plus de vingt navires qui firent la pêche à
l’anse à Loup, à Saint-Modet, à fa Forteaux et à l'île à Mois.

En 1729, on compte dix-huit navires dont seize de
Saint-Malo.

En 1731, le mémoire donne également dix-lutit navires
Le rapport de 1732 mentionne quinze navires, L'un

d'eux, La comtesse de Pontchartrain, comptait cent-viugt-
trois hommes d'équipage.

  

 

LA MEILLEURE MEDECINE DE FAMILLE

LES PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

Les Pliules Racinières Endiennes du Er Morse s'emptoieut depuis
au delà d'un demi-siècle. C'est un essai qui vient de prouver leur va-
leur. Ces l’itules ont guéri des dizaines de milllers de permmnes dans
le monde civilisé: ceux qui désespéraleut même de eur cas ont été ra-
menés à la santé et ne fuut que faire la louange du ces l’ilules.

LES PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

sort faites de raciues, de plautes et d'herbes que l’on cultive dans des
Jardins, et ce, au bénéfice de l'humanité gouffrante, Elles aglesent di-
rectement dans le Sang, I'Kstomac, le Fole et les Roguons, Kiley déra-
cinent le mal. Un essai convainera les plus aceptiques de la valeur des

PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

Elles guérissent Ia RILIOSITE, In MAUVAISE DIGESTION, la

CUNSTIPATION, le FOIE et les MALADIES des ROUGNONS. Elles

constituent un excellent Purificateur de Sang. Tous lee Pharmaciens
et les Marchands, danse toutes les localités, les vendent au prix de
25 cts. On peut se les procurer par la malle, en payant d'avance, et
franco le port, en s'adressant à

THE W. H. COMSTOCK CO, Limited, Brockville, Canada.

 

 
 

    

  

  
  

    

   

  
  

    
     

   
  
  
  

   

    

  

 

CIGARES

WHITE
OWL

IMPERIAL TOBACCO COMPANY
ANADA, LIMITED — MONTREAL

 

LES PECHES

 

La gelée aux péches

3 tasses (1 1-2 livre) de jus;
6 1-2 tasses (2 3-4 livres) de

sucre;
1 tasse de pectine embouteil-

lée.

Otez les noyaux d'à peu près
'3 1-2 livres de pêches mûres,
I mais laissez les pelures. Faites
‘bien écraser le fruit. Ajoutez
1-2 tasse (4 onces) d'eau, faites

bouillir, couvrez et laissez bouil-
lir doucement pour 5 minutes.

Placez dans un sac et faites ex-
primer le jus. Mesurez le jus et
le sucre, placez dans une grande
chaudière et mélangez bien, Fai-

tes bouillir sur un feu très
chaud, ajoutez la pectine de

suite, en agitant continuelle-
ment. Ensuite faites bouillir vi-

goureusement pour 30 secondes.
Otez de sur le feu et écrémez.
Versez de suite, fermant les
pots avec de la paraffine chau-
de. Ceci fait à peu près 9 pots
de 8 onces.

—————

La Norvège (à l'exception du
Svalbard) couvre une étendue de
quelques 125,000 milles carrés
dont plus de 4 pour cent sont en

lacs et rivières, Sur l'étendue de

terre quii clépusse légèrement 120,-

000milles carrés, 70 pour cent

en grande partie improducetifs; il

reste 36,000 milles carrés en fo-

rêts, en pâturage et cn terre ara-

ble.
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forêt’.

Lévis. — Un religieux

du Juvénat est blessé. — Blessé trans

l’Hôtel-Dieu de Lévis. — Le Dr Maurice Roy. —

|
À
Le “Lévis” à Québec

Le club de baseball “Lévis”

jouera & Québec, dimanche pro-

chain, à 2.30 hrs. Le dimanche

suivant, le “National” viendre

jouer à Lévis.

Ces deux parties seront parti

eulièrement intéressantes.

XX)

1... forêt”

Pour peu que la chose se

continue, les rues de la Cité de

Lévis deviendront une forêt. Les

compagnies de pouvoir éleetri-

que et de téléphone demandent

constammtnt la permission de

poser des poteaux daus les rues.

Il est bien vrai que la Ville sau-

vefarde ses droits et ne se tient

responsable d'aucun des acci-

dents qui pourraient en résulter,

mais rien n'empêche que nos

rues seront bientôt garnies de

poteaux. Il nous semble que nous

en avons suffisamment et qu’il

faudrait plutôt en faire enlever

que de donner des permissions
d'en mettre de nouveau. Conti-
nuons de même et nous n’au-

rons pas à prêcher le retour à
la terre si ce n’est que consta-

ter que nous serons au coeur d’u-

ne forêt.

‘Le retour à

Le comité de la Ligue des

Oitoyens

Une réunion du comité de la

Ligue des citoyens de Lévis a
été tenue, hier noir. Diverses

questions y ont été discutées.
Nne assemblée générale de la

Ligue doit être tenue, à l'Hôtel-
de-Ville, à Lévis, le 25.

La Commission Scolaire de Lévis

Une assemblée de la Commis
sion Scolaire de Lévis a été te
nue, hier soir. Les commissaires
se sont réunis, en comité plénier.

Il w’agissait de régler diverses
questions concernant les arréra-

ges des taxes dues à la Commis-

sion.

Un religieux du Juvénat est

blessé
 

Un religieux du Juvénat des

Frères Maristes, à Lévis, u été

vietime d’un accident, hier. Il

était à travailler à la machine
employée ordinairement au ha-

chage de blé-d’inde. Le religieux
s’est fait fracturer l'avant-bras

droit et briser deux doigts.

TI a reçu les soins des Drs Al
fred, Roméo et Maurice Roy.

Blessé transporté à l'Hôtel-Dieu
de Lévis
—

Un employé des Chemins de
Fer Nationaux, dans l'Abitibi,

M. Letellier, s’est brisé une épau-
le et fracturé un bras dans un
aétident dont il a été la victime.

M. Letellier a été tranaporté à
l’Hôtel-Dieu de Lévis. Il à reçu
les soins des Drs Roméo, Alfred
et Maurice Roy.

Le Jeudi à Ste-Thérèse. — Naissance. — Tour-

noi de Croquet pour les coupes Baribeau

res, — Feu Mme Louis Carrier.
& Frè-

 

Le Dr Maurice Roy

Nous apprenons que M. le Dr

Maurice Roy s'instullers à Lé-

vis Il y ouvrira son bureau d'ici

quelque temps.
oo...

Le Jeudi a fite-Thérèse

L'église Notre-Dame était plus

remplie que jamais, hier’ soir,

pour les prières à Ste-Thérèse.

Il ne restait plus de places, La

foule s'étendait même dans les

vestibules.

M. l'abbé E. Carrier a présidé.

Après la récitation du chapelet,

il a continué lu série de wes al-

locutions sur la vie de la Petite

Thérèxe pour donner ensuite lec-

ture de témoignages écrits ra-

contant des faveurs obtenues.

M. l'abbé Carrier a annoncé

qu'il confirmera dans un volu-

me toutes ler faveurs attestées

qui auront été obtenues par l’in-

tercession de Ste-Thérèse après le

H2ième des jeudis consacrés à la

Petite Sainte.
L'autel de Ste-Thérèse était

admirablement décorée de fleurs.

so

NAISSANCE

M. et Mme Achille Bourget, rue

St-Félix, Lévis, ont le plaisir de

faire part à leurs parents et amis
de la naiwance d'un garçon, né

le 20 du mois courant et baptisé

le même jour sous les prénoms
de Joseph-Louis-Philippe-Henri.

Parrain et marraine, M. et Mme
Louis-Philippe Ouellet, (grand:

oncle et tante de l'enfant) de
Lauzon-Ouest ; porteuse, Mlle Ma-

rie-Paule Sameon.

Tournoi de Oroquet pour les cou-

pes Baribeau & Frères.

17 août — S. Bouthillette et

Geo. Levine gagnent 2 à 0 con

tre Rogfr Dion et Alph. Therrien.
19 août. — Eug. Maheux et

Paul Côté perdent O à 2 contre

Geo. Ouellet et Rom. Savard;

20 août — Ov. Bernier et L-

I’. Boutin perdent 0 à 2 contre
Em. Joneas et P. St-Laurent;

21 août — Pat. Bégin et Emi
le Bernier perdent 1 à 2 contre
Donat Bégin et Jos. Lambert;

23 août — Paul Bourget et J.
A. Laliberté perdent O à 2 contre
Ovila Gaumont et Ferd. Rioux.

27 août — Edm Therrien et J.

B. Côté perdent 1 à 2 contre C.
H. Bilodeau et F. G. Joncas;

29 goat — Ern, Bolduc et Phil.
Dion perdent O à 2 contre Alp.
Boutin et Bart, Therrien;
81 août — Henri Mercier et

Alb. Boucher perdent 1 à 2 con-
tre Ernest Rousseau et G. Ver-

mette ;

1 sept. — W. M. Young et
Alb. Joncas perdent 0 & 2 contre
L..P. Deschenes et N. Hetu;

3 sept. — Rom. Guay et Jos.

Michaud perdent 1 & 2 contre R.

Leblanc et Ov. Gagné.
...

Feu Mme Louis Carrier

Une octogénaire, Mme Louis Carrier, âgée de 83 ang est décé-
dée à sa résidence à St-David.

Nos sympathies à la famille,

IMPRESSIONS
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On arrete l'assas-

Suite de Ia page 1

Samedi dernier Hauptmann achète l4
de l'essence

Walter Lyle, employé d'un pos-
te d'essence dans le Bronx, reçut

un certificat-or de $10.00, samedi
dernier, d'un homme qui venait
de prendre cinq gallons d'essence.

“Je fis remarquer que l'on ne
voyait plus beaucoup de ces certi-
ficats”, dit Lyle. “L'homme ré-
pondit qu'il lui en restait encore
quelques-uns”.

Lyle se souvint alors de l’ordre
du gouvernement américain rap-
pelant dans la trésor l'or et les
certificate-or. Il fut pris d'un
soupçon et il prit le numéro de
l’auto. Plus tard, il remit le billet
à la police. Ce billet fut vérifié à
la banque, et l'on constata qu'il

faisait partie de ceux qui avaient

composé le chiffre de la rançon
payée — inutilement — par le co-

lonel Charles-A. Lindbergh.
Mardi matin, Hauptmann est ar-

rêté, À admet avoir travaillé
chez les Lindbergh

“S’étant procuré le nom et l'a-
dresse du propriétaire de l'auto
dont Lyle avait pris le numéro”, à

dit le commissaire de police
Ryan, “les enquêteurs surveilld-
rent les lieux. À neuf heures du
matin, mardi, Bruno Richard

Hauptmann fut aperçu au mo-
ment où il quittait sa maison dans
l'automobile portant le numéro
inscrit par Lyle sur le certificat-

or. L'homme prit la direction de

Yorkville (du côté est de New-
York). Des détectives le prirent

en filature.
“Lorsque l’auto arriva au coin

de la rue Tremont et de l'avenue

Park, les détectives la firent stop-
per et ordannèrent à Hauptmann
d'en descendre. Ils le fouillèrent
et trouvèrent sur lui un autre cer-

tificat-or de $20. qui fut identifié

comme faisant partie de ls ran-

con.
“II fut immédiatement ramené

ches lui et interrogé. Il admit
avoir eu sur lui les certificats-or

de $10. et de $20. trouvés par la
police, mais déclara qu’il ne con-

naissait rien de l'argent de la ran-

con Lindbergh.
“Entre temps, d'autres détecti-

ves fouillaient la place. Les re-

cherches furent reprises aujour-
d'hui (jeudi) et l'on trouva $13,-
750 cachés sous le plancher du ga-
rage et sous le seuil de la porte.

“Par les quelques histoires con-
tradictoires que Hauptmann ra-
conta aux détectives, nous avons

appris qu'il a 35 ans, qu'il est né
en Saxe, Allemagne, et qu'après
avoir servi dans l’armée alleman-
de, il se cacha à bord du vapeur

“Washington” et qu’il arriva à
New-York en 1923.
“Une admission asses significa-

tive est qu’il fut employé dans les

environs de la résidence des Lind-
bergh, à Hopewell, comme menui-
sier.

“De plus, les détectives ont éta-
bli hors de tout doute qu'il avait

accés & une cour A bois od les
pièces de bois portant une marque

particulière semblable à celle rele-
vée sur le bois de l'échelle qui
fut trouvée sur les lieux de l’enlè-
vement”.

Quelques brefs commentaires
de M. Hoover concernant la juri-
diction et les accusation qui se-
ront portées contre Hauptmann,
laissent entrevoir de prochains et
importants développements,
Les preuves s'entassent contre

Hauptmann
O'Ryan révéla que Hauptmann

avait un record criminel en Alle-
magne, quand il dit: “Je viens
d'être informé qu’il admet qu'il
était en liberté sur parole et qu’il
s'enfuit d’Allemagne en se cachant
sur un vaisseau pour ne pas re-

tourner en prison dans son pays”...
L'identification de Hauptmann

fut faite immédiatement après

que son arrestation eut été annon-
cée.

John Perrone, chauffeur de taxi

du Bronx, reconnut Hauptmann
parmi une rangée de personnes
comme l'homme qui lui donna
$1.00 pour porter porter une note
à la demeure du Dr Condon, dans

le Bronx, dans la nuit du 12 mars

1932, onze jours après la dispari-
tion du bébé Lindbergh. Le commissaire O'Ryan déclara
d'abord que des “témoins” identi-

+;

 

Programme musical
L'heure récréative
Orchestre du vin Saint-
Georges
Drames véeus.
Chant par Tito Guisar—
C.B 8
Promenades avec de le
Bunoeo.
Le trio de concert du
Queen's.
L'heure provineiale
Congrès des jeunes libé-
vaux.
Le reporter sportif Molson
Variétés Mus-kes-kee.
Musique de danse
Transmission des nouvel-
les au Nord
Fin des émissions

SAMEDI
Marches populaires,
Chansons françaises.
“In the Luxembourg Gar-'

dens”, CBS.
“Eton Bays”.
“The Moestersingers” — C.
B. 8
‘Mellow Moments”.
“Carlton et Graig”, CBS.
Nouvelles de la presse
C.B. 8
Ouverture de la Bourse

7,15

730

745

8.00
9.00

11.00
11.06
11.30
1.00

1.15

10.00
10.15
10.30

10.35

10.45
11.00

Petite Symphonie.
“Knickerbocker Knights"—
C.B. 8,
Programme Mus-Kee-Kee
“Concert Miniature” — C.
B, 8.
“Connie Gates” — CBS.

11.15
11.30

12.00
 

 

fièrent Hauptmann comme étant

l'homme à qui la rançon fut
payée. On comprend que le com-

missaire voulut parler du Dr Con-
don. Jamais un tuyau fut suivi

avec autant de rapidité jusqu'à

son dénouement.

IE
S
P
E
L

B
R
E
E
T
E
E

C
S
S

+

5.00
530
5.48
6.00
6.01
6.18
6.30

645
7.00
7.15
7.30
7.36

8.00
8.18
8.20
8.30
8.00
9.26
9.48
10.00
10.15
11.00

11.15

1138

12.00

9.00
9.01
9.15
9.30
9.46

10.00
10.16
10.30
10.45

11.00

11.15
1130 
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L'Heure Tevannes
Lhoraise dss programmes
Marches
Variétés
Rau de Riga
L'Heure Cyma
Lagueux & Darveau
Chansnnettes .
L'orchestre de .eoncert de
l'Hôtel Victoria
Aux Quatré Saisons
Laurentide Auto|
Programme Daminion Oil
L'Heure Cyma
Dans les ombres — C. C.
R.

La Brasserie Boswell
Drame de la vie réelle
Récital de piano
The Triads (OC. C. R.)
Titos Fandos, ténor (C.C.
Summer Serenade (C.C.R.

In Old Madrid (CC.R.)
In The Shadows (C.C. R
ORBC StringQuartet
e reporter Buckingham

Gilbert Darisse et son or-
chestre de, danse de l’Hô-

tel Victoria

L'orchestre de danse de

Billy Bissett — C. C. R.
L'Heure Tav. (O Canada)

L'Heure Tavannes
Ce-Phanol

Musique de Boivin & Filsr
Les Magasins United
Parfumerie <@rimard
Mélodies matisales
Musique d'onchestre
Extraitggldpérettes
Programme pour les en-
fants infirmes

L'Association des Aveugles
de Québec.

Poèmes sympheniques
J.-Roméo Crateau

 

 

LEVIS, VENDREDI, LE 21 SEPTEMBRE 1934

Funérailles de M.
Francois|Morency

Suite de ls lire page)

Gelly, Jos, Boucher, L. Goulet, A.
Cadoret, L. Tardif, P.-O. Coutu-
re, Eugène Couture et plusieurs
autres dont les noms nous échap-
pent.
A l'église, la levée du corps fut

faite par M. l'abbé Paul Ou-
vrard, ancien curé de la paroisse.
Dans le choeur, on remarquait:

les RR. 88, 8t-Guy et Ste-Syre-
nin, des Soeurs Grises de Québec,
M. l'abbé Jos. Maranda, assis-

tant-aumônier de l’Hôtel-Dieu de
Lévis, M. l’abbé Paul Ouvrard, vi-
caire à Stadaconna.
Le service funèbre fut chanté

par M. Léon Lessard, professeur

au Collège de Lévis.

Des messes basses furent dites,
durant le service funèbre, aux au-

tels latéraux par MM. les abbés
Olivier Langlois et A. Lecours,
professeurs au Collège de Lévis.

Des solis ont été rendus par:
M.Philippe Carrier, “De Profun-

dis” et “O Salutaris”. M. L.
O'Malley tauchait l'orgue.

Les restes mortels ont été re-
conduits, après la cérémonie funè-
bre, au Cimetière Mont-Marie, où
ils ont été inhumés dans un lot de
la famille.

Les funérailles étaient sous la
direction de M. J.-P. Thibault,
entrepreneur de Pompes Funèbres, 

En vante dans too es pharmacie à Lie

   
 

Faits surprenants...

(Suite de la page 1)

produite de ‘ibn frère devant le
ministre de ls Guerre de l’Equa-
teur et autres officiels.

“Hier”, dit le pasteur, “j'ai vu
de nouveau le mi de la

Guerre et une démonstra fut
arrangée pour aujourd’hui. Le mi-
nistre, deux généraux, le chef de
police de Quito et plusieurs offi-
ciers et soldats y assistèrent. J'em-
ployai d'abord le “billy”, mais je
regrette de dire que ce ne fut pas
un succès. Je le lançai contre deux

woldats mais ils purent résister au
gas et ils m’empoignérent. Je lan-
¢ai ensuite une grenade dans une
chambre et j'invitai les hdmmes A
y pénétrer. Succès complet. Ceci

me fit regagner ce que j'ayais per-
du avec le “billy”. Avant mon dé-
part, le ministre me demands de

plui fournir le meilleur ptix pour
cent billies” et 200 grenddes. Je
lui répondis que je t'écrirais et

que tu lui enverrais directement
les prix et conditions”.

La figure de Young devint rou-
ge en entendant cette lecture, et

immédiatement les sénateurs com-

mencèrent à le transquestionner,

SESE  

No. 9, rue Commerciale, Lévis.

“Le Quotidien” réitère à la fa-

mille en deuil l'expression de ses
plus vives sympathies.

 

  

 

    
     
   
      

      

  

 

   
    

     

 

     
  
  
   

   
  

      

Que ceux qui n'ont

La chose est facile.

agricoles c'est la moisson.

Un spectacle qu’il faut
admirer . . . la nature
canadienne en automne.

L'expérience enseigne que le meilleur temps
Nos forêts et nos lacs revêtent déj

La nature est
leur

frais et tout voyage s'effectue dans des conditions idéales.

 

Cette année, particulièrement, il or,

coût du voyage complet.

Les

s encore pris de vacances en profitent pour admirer dans toute ta
splendeur le spectacle de la nature canadienne en automne et, plus spécialement,
pour visiter les provinces de l'Ouest.

Le Canadien National. désireux de toujours bien servir le public,
organise des voyages 4 des prix exceptionnellement bas.

guise,pour la première fois en automne, des excursions
à un sou du mille dans l'Ouest, du 21 septembre au 2 octobre. Le billet donne
droit à tout le confort des voitures modernes de première, mais en payant un sou
et quart du mille et un léger supplément pour la couchette on pourra retenie
d'avance une place en wagons-lits touristes.
en rien l'excellence du service dans les wagons-restaurants et ailleurs. Tout
agent du Canadien National se fera un plaisir d'arrêter d'avance pour vous le

De plus, nos chemins de fer organisent, cet automne, des excursions d'un jour ainsi que
des voyages de fin-de-semaine et de plus longue durée à prix spéciaux.

Ces prix de faveur que consent le Canadien National devraient intéresser tous ceux dont le
temps est limité ou qui jusqu'ici ont hésité à prendre de longues vacances.
Cependant, quelle que soit la durée du voyage, tout voyageur quiutilise notre
réseau reçoit toujours un cordial accueil et trouve en chacun de nos employés va
serviteur empressé et courtois. Pour visiter le Canada mieux et plus que vous ne
l'avez fait jusqu'ici —utilisez notre réseau.

fants de 5 à 12 ans paiens demi-place; au-dessous
abaitsre ple

eccompagn

CANADIEN NATIONAL
étement

d'un adulte,
dis sont

ur voyager agréablement— c'est maintenant,
splendeur automnale; dans les régions
ans toute sa magaificence. L'a

Et ces prix économiques n'affectent

   

         
          

  

 

    

  

 

 
 


